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60 DER SCHWEI ZER SOLDAT » 1930

II y a en outre de nombreux cours speciaux, des

cours theoriques et par correspondance, de nombreuses
bibliotheques militaires.

Pour les lieutenants-colonels il est prevu des voyages
d'etat-major d'une duree de 28 jours.

Le regiment est commande par un lieutenant-colonel,
tandis que la brigade est commandee par un colonel. (Le
grade de colonel en Suisse correspond done ä notre
grade de general commandant une division d'infanterie.)
La division est commandee par un colonel de division et
le corps d'armee par un colonel de corps d'armee. Le
gtade de general n'existe qu'en temps de guerre et est
confere au generalissime.

En resume la duree du temps de service des officiers
compare ä celui des soldats est comme suit :

Officiers Soldats
Infanterie 10 mois au lieu de 2 mois
Cavalerie 12 mois au lieu de 3 mois
Artillerie 10 mois au lieu de 3 mois
Genie 8 mois au lieu de 2 mois

Pour etre nomme officier d'etat-major on doit suivre
cn outre deux ecoles speciales respectivement d'une
duree de 70 et 42 jours. Les hautes fonctions de l'etat-
major sont exercees par des officiers professionnels, les
autres par des officiers de reserve. II y a encore de
nombreux stages, ainsi ä l'administration des chemins de fer
pour s'initier aux transports.

Cadre de carriere. — Celui-ci ne se compose que
d'environ 300 hommes. A part quelques sous-officiers
administrateurs, specialistes, maitres-clairons, etc., le res-
tant du cadre se compose d'officiers.

Ceux-ci sortent de la section militaire de l'Universite
de Zurich. II n'y a done pas d'ecole militaire speciale.

Sont officiers de carriere : le chef de 1'etat-major
gendral ; les inspecteurs d'armes ; les chefs des divisions
au departement de la guerre ; les commandants de corps
d'armee ; les commandants de divisions ; les commandants

des ecoles ; les commandants des unites destructions

(officiers superieurs); les chefs d'etat-major des
grandes unites; des officiers specialistes ; les professeurs
militaires dans les ecoles pour officiers ; des officiers
subalternes instructeurs pour les unites d'instruction et
les ecoles d'armes.

Si le cadre professionnel de l'armee n'est que
d'environ 300 hommes, il y a pourtant encore environ 2750
employes et ouvriers militaires. Ceux-ci servent dans les
depots, les arsenaux, les ateliers de construction, comme
mecaniciens ä l'aviation, gardiens des batteries de for-
teresse, employes de l'administration militaire. A noter
que l'autorite cantonale est chargee de l'administration
des unites et des operations de recrutement.

Billet du jour
II y a une levee de boucliers formidable en Suisse

contre le projet qu'on prete ä monsieur le Conseiller
federal Minger, notre nouveau et actif ministre de la
guerre, de porter le budget militaire ä 100 millions!
Evidemment e'est la forte somme; mais, comme nous
l'avions dejä fait remarquer ici-meme, quelques heures
d'invasion seulement par un ennemi quelconque, nous
coüteraient beaucoup plus oher sans compter les vies
humaines sacrifices, ce qui ne se paie pas, meme avec
de 1'or! Mais il y a des gens qui ne raisonnent pas;
ou qui raisonnent trop. Et qui risquent de creer un
dangereux mouvement defaitiste dans notre pays. Eaut-
il repeter une fois de plus que durant la grande guerre,

seule notre force nous a preserves de la bataille. Ci-
tons encore aujourd'hui un article du fougueux journal
de Paris «l'Action francaise» qui a l'habitude de clairon-
ner les verites aux quatre coins des cieux. Nous ne
faisons pas de politique ici, et nous n'en ferons jamais,
mais il est permis de signaler ce que dit un organe
etranger qui a de puissantes attaches avec de grands
personnages. Se desolant de ce que des citoyens se
fassen! humbles et posent les armes devant les exigences

etrangeres, l'Action francaise ecrit:
Cependant, notre espece n'a pas ete changee tout en-

tiere en 'bete. II y a des vestiges d'humanitö. II s'en trouve
un en Suisse, d'apres cet echo d'Aux Ecoutes:

«•Les precautions de la Suisse. — Tandis que M. Briand
se qualifie complaisamment d'illusioniste, alors qu'il n'est
qu'un illusionne, et que ses thuriferaires predisent ipour de-
main le succes de son grand dessein de paix eternelle, la
Suisse, la petite Suisse, qui serait tres excusable de nourrir
ies memes illusions, s'arme jusqu'aux dents.

Alors qu'elle n'avait pris aucune precaution militaire en
1914, bien certaine de n'etre pas melee au conflit qu'elle pre-
voyait, cette fois-ci elle renforce ses aipprovisionnements,
inultiplie les grandes manoeuvres, et son ctat-major vient. de
commander 200,000 masques contre les gaz.»

II ne semble pas non plus que la Belgique officielle soit
en train d'operer la regression veritablement bestiale dont
nous somm.es itemoins sur quelques lieux du territoire de la
presse francaise. Dans la Nation Beige, qui n'est pas un
organe officieux, mais resolument monarchique et gouverne-
menta'l, on lit sous un beau titre:

«Je prdfere laisser tranquille un ipeuple dont ['organisation
militaire est solide...» — Ouand le comte Schlieffen,

chef du grand etat-major allemand, Slabora en 1905 son plan
de campagne contre la France avec invasion de la Belgique
(conversion ä gauche), on lui fit des objections: «Vous ne
faites que refouler l'ennemi; il restera en communication
avec le coeur de la France, ce ne sera pas le moyen d'avoir
une guerre courte.»

A quoi Schlieffen repondait (au tfimoignage du
lieutenant-colonel allemand Wolfgang Foerster, dans son livre:
«'Le comte Schlieffen et la guerre mondiale») que le
lieutenant-colonel de Thomasson analyse dans la Revue de Paris:

— C'est possible. Mais, pour converser ä droite, il me
faudrait d'abord violer la neutrality suisse. Ensuite mon de-
ploiement strategique serait malaise. On devrait traverser
un pays difficile, le ravitaillement des armees par le Jura sc
heurterait ä bien des obstacles. Je prgfere laisser tranquille
un peuple dont I'oreanis&tion militaire est solide.

Le colonel de Thomasson ajoute:
— La bonne reputation de l'armee Suisse a sauve son

pays. Une autre armee etait, ä tort ou ä raison, moins es-
timee des Allemands, et c'a ete pour son .pays l'invasion et
la ruine.

La nation be'Ige auiait pu coder ä un scrupule de mnu-
vaise honte patriotique et passer sous silence ce rude avis
au leoteur. Pas du tout. Elle applique au public beige
son revulsif: tres stimulant, tres bienfaisant. La nation beige
a compris son devoir. Sera-t-elle imitde chez nous: et quand,
et dans combien de journaux?

Francais, Allemands et Beiges sont done une fois
de plus d'accord sur ce qui a epargne la Suisse durant
la grande catastrophe de 1914. Nos soldats ont plus
fait pour notre petite patrie que tous les discours des
politiciens en mal de celebrite. Et plus surtout que les
mensonges des pseudo-pacifistes.

Apres des temoignages tels que ceux que nous ve-
nons de relever et qui ont ete rendus publics par leurs
auteurs memes, que pouvons-nous dire?

C'est que ceux qui veulent nous livrer desarmes
aux appetits de nos voisins sont des coupables! II
faudrait etre fous pour ne pas entendre la voix de la
raison! C'est pourquoi nous soutiendrons avec notre de-
partenmnt mnfaire federal qu'une grosse depense an-
nuelle pour la preparation de l'armee paemqu- v1'*
mieux que la ruine en temps de guerre pour avoir vou-
lu faire des economies mal ä propos,' et surtout pour
avoir voulu ecouter les defaitistes mal inspires! D.
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